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Madagascar consolide son système d’alerte et de réponse aux crises sanitaires à travers la montée en puissance des Centres d’Opérations d’Urgence de Santé Publique (COUSP) régionaux
Antananarivo, avril 2025 – Engagé dans une dynamique de renforcement de sa résilience sanitaire, Madagascar poursuit la structuration de ses Centres d’Opérations d’Urgence de Santé Publique (COUSP). Cette initiative stratégique, portée par le ministère de la Santé publique, s’inscrit dans le cadre du réseau SEGA – One Health de la Commission de l’océan Indien (COI), financé par l’Agence française de développement (AFD).
Après l’opérationnalisation du COUSP national en 2016, qui a démontré toute son efficacité lors des réponses à la peste pulmonaire, à la rougeole ou à la COVID-19, le pays a engagé une décentralisation progressive du dispositif à l’échelle régionale.
Depuis début 2024, des formations régionales ont été conduites :
· BOENY (Mahajanga) – point d’entrée maritime à haut risque épidémique,
· ATSINANANA (Tamatave) – axe majeur d’importation de pathogènes,
· DIANA (Antsiranana et Nosy Be) – zones à fort trafic aéroportuaire,
· Et désormais VAKINANKARATRA (Antsirabe), région de haute terre exposée à la peste pulmonaire.
Ces ateliers ont permis de former plus de 130 professionnels sur la gestion des urgences sanitaires, les fonctions essentielles des COUSP et l’intégration du Système de Gestion des Incidents (SGI). L’objectif est de doter chaque région d’un noyau d’experts opérationnels, capables d’activer les dispositifs de veille, d’alerte et de riposte en cas de crise.
L’atelier de Vakinankaratra, organisé du 28 avril au 3 mai 2025 à Antsirabe, vient clôturer ce premier cycle national de mise à niveau des COUSP régionaux. Il marque une avancée décisive dans la couverture territoriale du dispositif et ouvre la voie à une gouvernance sanitaire plus agile, plus coordonnée et ancrée dans les réalités locales.
En amont de ces formations, le COUSP central a bénéficié d’un soutien renforçant sa capacité de coordination, marqué par l’équipement de la salle de coordination avec 22 ordinateurs.
Le réseau SEGA – One Health de la COI, bras opérationnel régional en matière de santé humaine, animale et environnementale, accompagne ce déploiement depuis plus d’une décennie. Avec le soutien de l’AFD, le réseau œuvre à la construction d’un espace sanitaire intégré dans l’océan Indien, apte à faire face aux menaces sanitaires émergentes et ré-émergentes.
Une action régionale, portée par un projet structurant
Cette initiative s’inscrit dans le cadre du projet SSIP – Sécurité Sanitaire dans la région Indopacifique, soutenu par l’AFD .l’AFD. Le projet vise à renforcer les systèmes de surveillance, de riposte, de laboratoire et de résilience climatique, dans une approche multisectorielle One Health. Ce projet encourage les collaborations et les échanges scientifiques et techniques entre trois réseaux de surveillance : le Réseau SEGA - One Health de la COI, le Réseau océanien de surveillance de la santé publique (ROSSP) de la Communauté du Pacifique, et le programme ECOMORE piloté par l’Institut Pasteur en Asie du Sud-Est
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